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EcHcdelt. 



ÏI Semble . M. <{ue*M. P. ah banni è papétaitié la luroi^ré & le bon p. eft wA 
(èiM de tou*ce doitlortir^c fà plume pour la dcfenfe de l'oeuvre bitarteqoe 
de? Convulficms > mais le ridicule qui domine * dans cette dernière 
^rodudion , eochérit «ncdre fur les précédentes : On ne peut s'empêcher ^ • 
de rire , • je ne dU pss lèukAem de Im hifloirci • na» de ft plvnw. 

lage wi'il -en fâit« & lur-tout -de la cérémonie oUènre • de dire 'au pour la dé- 
bpût de chacune une injure aux XXX. Dofteurs. 

' Xouft légende eft bonne» à .notre aiaiM. P. dé ^ueliHie part^qu'elle fion" " 
vkifbe • & ^lelque peu de rapport qu'cjle ak avec Ge qtt*il veut proufei; i *i, 
Ceft même quelquefois après avoir débité le conte k plus bizarre , le II cft U 
moins afluré , & le plus étranger à Ion (lijet , -que fan imagination $*éva- fttnwe le 
pore davantage en fanfaronnades', & en traits cqmiquesou injurieux , (è- '^^'^"^l.'i^'j 
ion fâ bonne ou mauTailè homevr. Niais il a en la bonne Km > & il &ut lui nJ^e/qoè 
cplçavoir gré, d^avertir dans ce dernier Ecrit , an il faut nccefairimem ik$ JUt'cù^ul- 
qut Us CmuUfiBës m hnUvtr/é-its tiftm, -( ËOû de Diflèn* *• part. pag. 

IL . tatfintf 

On apperçoit au ironti(pice de l'Ouvrage ces parles en gros caraélére : Tktèfôm» 

• JUOEMENS p6r1«'s DANS L'EGLISE SUR l'BTAT,DBS PBRSOMNES Q,Vl OMT peux du , 




^uaue.i c'ell ce qu'on voit du premier coup d'geil, par le Coin qu'il a eu cutioa. 



r- I '3* 4e les coter. Mais U s'engage mtêmiers., dit i] , âv^e MM. 7m CtnfuliMtf 
i leur fmm dtàx miU ThbolÔgiehs qui font de ce fent'meta . ^- . qtte» 
peut parler pAT FÉfprit dé f)iea' daHi te têtus ^i^in éjl alléni de fet ftns J At' 

f» l€t» c'eft encore trop peu que deux mille , potlC épuifer le fonds que M, P. 9 
entre les mains. Tout les ^Auteurt ûnerMement , ( il n'en rabattroit pas ua 
ftul ) & lit Pitfês mimes , déots leurs BitUet ; m \e»jems régir di ce point um^ ' 
m 'wduh{té^lu-.CM n'tft <]oi)c <)i|e pour ne p^s fatiguer liw Je^^un'^ 
M. P. n'a pas buSlîé do le dire . qu'il a bien vouhi (e borner \ vingtH]ua-i^ 
tre Décidons là-ddlus. Mais l'on peut ailément s'imaginer qu'ayant \ choidr ' 
entre tant de milHerv. ilaprc(frc, .comm&die^râHbn. Ies.ptus triomphan» 
I tes. Aufli l'allgt-yous voir renverfer de fond en comble , couvrir de cenfuftw ^ 
éccébler fu fmH^ Ç^s^dmf^ (ii9iof. A^i^^ 
taplie. ■ . ' 

• Voyons - cependant i quoi 4bouriront>caqr de ntignifîques bravades : - 
J^ftf Hgnum lègue fere t bit fnmffet biâtu \ De toi» lei monumeiis • bons * 
}.' ou mâuvaîrrqôrcôrnpblent^céttë^^ 

cer par en congédier les Irbis «quîUTs , Tuiforfils n'ont aucun rapport , 
pas même le moins apparent, au titre quil leur donne d^'jH^emem potées 
dMs l'Eglife far (étéU des f erj^n^^qtû ent f af:lé,e»e^^ Je Cttntente- 
; rai de les rappelleir Vh pèa41»mots*« m lea ttanlpoânt f^ur ïès arranger en 
• • diÔéientes Clafles. . L .1 



|V. " 1. Un des monuinens des plus dlftingu^ de la Tradition de*M. Vé - 
Choixjil^ c'eft l'extrait d^unSeï mon de Sninr Frudcuco Evcc|uc dcTro-s'es, fur Sainte ' 
iw^'p"'îan3 P*"^^ °i loin, il n'y eft nullement (jiJcftioh qu'elle ait parle en * 

•* les aujoti- extafe. Dans ce que rapporte le làint ËVcquetout y c(| édifiant , & l'on n'y . 
tès qu'il aLftttAiverieh" qui: bk le moindre rapport aux Convolfien^. Le feul trait' (yii :• 
!égue pour -puinc .être approuvé par. les uns , &. blâmé paroles autres , c'eft que ^aintc ' 
prouver Maure étant afTîfe avec l'alfembl^ desFidcles , dntis une Eglilc ou Srynf 
padec^^en f'^dcnce prcchoit, & entendant mifaculeulèinent la lecture de la PalTioQ - 
* . cxcafe , il qtû (è Êîlbit dans une antre EglUê, eUè^ le leva par refpeét pour le ùknc ' 
cite des e- Evangile, & donna lieu par-là au faim Ev^ue41nteitpiilpreï(M^Sennc»» 
X4inpie«de ,potU" l'Interroger fur la caufe de (on aftion. 

i ?r"?r- ^* « sbord à MM. les Confultans l'honneur de leur dire . Qn'U 
km point, f"^^ VMtehrUmitMtg evectam émtétm de rdifem twun'eHX, . . . que S. PrudeistW' 
^1x4, Je fis vâtsit ^murt les incrédules ' & les infidAh^' Et pour tenir parole , il les ■ 
* prelTe par ce curieux dilcme : Si Sainte Maure a eu tort de fe lever , loHque 

ilbid' 1 Aflemblce ctoit alTife , i'eji'uue freuve, dit M. P. que l'opérdtiende • 
• j .* . ' JiieM t du genre meryeillemi y peut fe irintr wtme d^uuf mmùére imm$ éiofc 
■ éH êBiêns contraires a l'ordre dont il ne fermtfés l'dutetir. Belle compamilèlil 
d'une légère indiicrétion (fiç'en fut une) échapée à Sainte Maure, par 
une fuite de (on refpeft pour le fàint Evangile, avec les abus icandaleux 
ou'on prétend réunir dans les Convulûonnaires » avec l'inlpiration aâuelle^ 
ai|i^ili|.EI|«k 1 Cy de çmytSm ào intoge àm-^ 4i<pWK. ^ 
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'* VflJ^omfs'ilyftiraiApea piw de bon ièns dans TsaiSiè pvtie du dîl& * 

•ne : Si Sainte Maure .continue M. P. n'd eu due un tort, etê»me je n'en dut» ' 
fdt , €êt événement prtuve fM des tbofes qui f*r§i^ent imutUts , frivoles & cm^ 
tfêkn h fmàr9 /idKf n**» émrrét mépfifir ctmm ttUh éms iet ptrfnms fwi . 
i^émwlmt rien de McemméméÀHt^d'MUimi ^ imm»t Snt refpeiléet iém Met • ) 

frrfmnes d'une fainteté reccmuë. Miais , encore une fois, quel rapport enim 
î'adion de ^ lever & de demeura debout k un Sermon , & entre les aie» 
âônk îionteufts, meunneres.^exfrarafipmes4dont its'^^ 

2. M. P. citeuii endroit de FAbbé Roptit» où il n[^ a pasie mcdadfe f> 
veftige de Difcours prophétique prononcé en extîfe. Et on ne lait à quoi ^ 
aboutit rhidoire qu'il rapporte après Rupert , d'une jeune fille qui (e trou- ^ • 
▼e embralîe de l'amour divin , d une nianicée iùrnaturelle., la veille de iè» 
• iidcef,'&<juinrendJaféfôluiioadeceii(i^^ '*..) 

-3I Pierre nOamien cnfeigneque deshommes perron, coinme BalaanLv 
<Mit» peuvent recevoir des dons (ùrnaturels. C'eft de quoi perfonne ne dou- -î 
te ; & néanmoins, félon M. P. tt f*§étge t»ut ftni vmu m tr4iie\ & fuffit 2: '^f* * 
feiirrenverjer défend emcmii^tt wufid^iiiUCmfiiléa^. Jargon ju^il 
ne ce(te de repeter à tort & i. tnivers , «paroe que la Langue Françoin <ne ' ■ - :' . i 
:]ui fournit pas aflez d'cxprelTiofis pour varier toutes fes fanfcronades. 

4. .L'Abbé Guibert rapporte qu'un enfant vit au lieu de l'Hoftie un _ ^ 
bel enfant entre les mains ann. Prêtre qui était à i^ÀÉisl. Qû'eft-ce^ue 
cela conclud j}our la thèlède M.*P. oui prétend noos dBOOerdetTngs^ 
fliens portés dans l'Eglifè , fur l'état des perfonncs qui ont parle en cx- 
rafè , & pour prouver yie UhCvifiUumn'm^Me idég dit d^rit ù^iairâ p. l'j %i 
de U Prefkérief ~ vr • .. 

« Saifctyrartçois:.ffwieowtfe-fof fe nHuntb tii t lcheinnMi.'aiflififs., 'te fl fut 
-tourncftF^è Ma^e (on Compnguon , poDTiConnoître par ç^my^kH •*:!•? « 
quel des troi^ Dieu veut qu i! prenne. Le quolibet de M. P. fur cette avan- 
ture, elljju'i/ iuifcmble que c'eft denner Véméttque étuxC^nfdtémt ^ que de^ p. ij-f* 
4»aMr ttf t ân k l m r Â'fsTaifon jràr dtpéreilr fsht, Leljaâwr «fin Aflèflû . > t 
llfBcxions. convenables fur cette rodomontade. • ,.'! .[ 

Ces deux exemples ne tont cher. M. P.-qu'une prieuve, qui efl la 9. - . 
' V. Les Reliques du Perc Bernard .appliquées furune poflcdce , la font 
dîert Bêtnstd, tu mè brute, Qu'efl^ce que ^dacondpd pour la queftion! p. ut, * 
annoncée par 2H."f\ avec tant- d'emphafê? • . ;*.-» 

£. M^lein^eTolnonétamà-rayonîe, auwpi^ 
^le demeUi-e viélorieufe. 

-•^TOus ces anicle» font partie des 14.. monumens dont eft conpofiée' la 
tmé^l^fiM^iK'n.yi CompreneiMVDvii-MonGenr^ l yel MÂx^ .. ' . 
iFI^ produit parmi fês prétendus ju^BnensilikV f jétat desperibnnes qui ont* > . M' 
paifl^^ft extafè ; tandis qu'il n'y 'e(V' pas dit im feulmot, ni d'cmloSy ni -uaXjny:^ 
db'^&lîibars prononcés eo£ét état? Mais en voicii d'une autre efpéce. ' *.) •^••'•|>i \ 

••• •> . . ••.•*.>-.. *. j . ' 

IV. ..> 
''f, Sdime IjÊshè^^^MMiaià»*^ Saiie:W 

Au 
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▼rllfs lu- lîraht ITcritore (àinte auprès d'elle. Mais ta' (lippofitiit eê<ja\ eft mppoitt* 
l^ll^* dans fa Vie , qu'elle méditoit fans cefTe l'Ecriture, & qu'elle la.(çavoit prêt 
que toute par cceur j qui empêche de reûituer ce iait à la nature , comitM 
p. 110» 'nneinfiiihed*diiCf«sdvrfii6me genre, qui (bnc^Oonnils detotitleitioiidé?- 
f> i^U 8. Il en e(l de même de l'exemple dë làinte Ro(è , (juî quelijutfris tki» 
4vit fes friéres pendant quelle dormit ; il n'eft pas plus difficile à expliquer 
dans une Sainte toujours occupée de la prière , que le. rêve d*ii^ ambitieux- 
qui jpdrle en dormant des objets de ix paflton qui polferfe (on coeur* 
' P; -rapporte d'anâvs faits de cette Sainte, dom U croit tirer un grandi 
- airâhtage V parce qu'ils Ant infiérés dans le narré de la BuUe de Canoniià- 
^ tion , publiée par Clément X. Mais î notre tonr nom lui parlerons de 
celle d'Urbain VIII. dont il lui a plu do ne pas dire un lèul mot.- Ec 
. d'iiîlli II1 1 nn iif Tolr dini In Oiilln iki rHimiifiii Tfi ■mjJiiii if ifti du hm» 
ym mélange qu'on teproche aux CooTittfKNiiiairet.* * • 
ft x«4*. ■ '9* Je cherche dans ce que M. P. rapporte de l'état d'un jeune Religieux 
* • .de £iint Vigor de Bayeux, s'ila prononcé; de»4lifi:ours infpixcs étant en 
ext^ , mais je le;dierche en vanw- 
f.ia9. Jo. M. P. s^étendl beancoup (ttiles i^htiam diê'iàiiii» H3d<^^ 

mais il ne cire pas un mot qu'elle oit dit en exrafe. 
f. iji. I >• I^ou' làinte Elizabeth: de Schonouge , bien < loin d'avoir parléren ex- 
taff » on Tok dans ^extrait inté par M. «P. tjtt'eBe -nt le faiibit qu'enfiike ido 
rtxcÉl*: , &aiilG^t6cqn'eUe cofBineaçât à retenir à eUe^iqéme: 

12. On ne troure pçini dans lé long extrait de h Vie de la B. Mari» 
' d'Oignies , qu'elle ait fa'it des difcours en exraft. Il y eft feuleraem rap- 
V* poi"^ qu'elle difoit quelques roots dans une laintc preilc. A 1 éeturd de ce- 
qtie M* ^oân 'd%riet nlaliinid«t im- fîlfest ft de feiiMfis»d> mâM teas 
. , K* '17* leur exemplf eft encore moin» propre à prouver qi^'oo peut parler p|r \siS^ 
ration dans Kextafe, Y.m((\v^)].ttQi làk» ^i^ktm tmÀt • ^ 

. elles demeuraient fAïutmx, 
j-iés» ^3- A quorfim Miffidamcecte .dilpiiieee traitdêla 

- Ponfonas , qu'elle découvroit aux pécheurs leurs crioMS/let plusjfbcrets 
' . qu'aufli-tôt après Dieu, lui &i(bit la grâce d'oublier toutes ces inraAiies ? 
r. Voici donc déjà creive monumeo^ qu'il faut mettre à l'écart , puifqu^h 
* , • ,r fimc étrangers an de^lèin que (èprepo(è M» P.qui eft de tieus préfent» 
' des Jugement fertés fur lfé*t des perfonnes qui ont far lé en exiafr. 
YT. Mais laiflànt l parr la quefti'on principale, quelqu'un dira peut-être que 
Obfcrva- les hiftoires rapportées dans cette féconde Partie de la Tradition , prou«- 
ronniccf- vent du moins la poflîbilité du mélange. Je prie le Ledeur de remarquer 
rc^èce d« <;ue dttil kdrpuBe rur tes^Cosmlfioiis . il ^adit ét mélange de llnfpinK 
Mélange ^^o" & de l'énoncianon pTophétiq^^ avec l'aliénafion de b raâbn , avec 
doBi il s'a- le dcfbrdre des Cens le plus marqué ^ avec le (aux , & avec une (ôule d'ac- 
gic dans ia (ions folles , indécentes & meurtrières : le Ledcur jug^ luiwnéme lî dans- 
vsiftaw hiftoifes rapportées , on y voit le mélange qu'on reconnoît dait» les 
■ * Côniplfionnaires. 

fpl»^ pnific: donner 4. AV^^v^'cft..^ 9^ 
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tbinèr \ mettre «B h o nur bPédogogue Chrétien , daèt le crédit eft' ârt 
tombé depuis long-cemt. Il &ut qu'il en donne une nouvelle édition 
itTOë I corri^ & augmentée de pluHeurs des hidoires qu'il rappone. Peur- 
étfe qqe le ù»tc fera femme. II y a de teiy en tems pour les maladies 
do felpciK, coinBie poQr-«dfe dtt-corps. des MCoiin péir^^ 
|WiK|yofinr*- • 

■ ■" * • .» . . . '• 

• f4. VokI ebfia'dét fifkoots; (eloD M. P.pioooocéi en fUtàlGs, Plaul ▼llî 
^Aquilée dit dans tn ravillèment, en parlant de la mort de S. Thomas, Dïfcour» 
i^u'il î^jprend mlraculeiifement i heUt $n mus enlève notre Doéittir ! Cette 
ctouitc eujamatien peut ^tr« ïon naturelle , fuppofê même la lumaturalitc yenii «ac 
do lft.Vifion# Cepeddam «Ut êffnUrét dit M. P. i MM, Itt Cwfiltémt , 



jwf fur/Zr témérité ils *at de'àdi éâm UtCêàfàttâhm ».«n porlaac dô difimm Di fcoo r s 
<Sttatiqucs des ConvuKionnnires , que peur être mis au ran^^ de ceux qui par- f rononcts 
knt fâf l'Effrit de Z>im, iLJéut être mditr* dt fen effnt & de,fes jfens, *" 
(.CoDlutt.a.qDcft.) • ^«»«. 

. S 9*. Saint Frangds&vfer cooAimé du feu de TatHour divin , s'écrie dant 
une extafiî : Seigneur ^ Ctfl affex.. Voilà encore, félon M. P. un difcours f 't41^ 
prononcé dansl'extafe i & il ne veut autre choie pour convnincre ^'ofli- 
nâtten MM, l^s CtnfuUsnSf & pour leur prouver par tmtortie des tbojes qui 
fiât fiMHéùrn pu û /bor«,Tpat tSi èçn â M> P néme de (Impies excla- 
mations qui peuvent être très-naturellesr C'eft donc Hî pur» perte qo'sl 
cke la Bulle de Canonifâtion de ce Saint. P<^ 

i6..Saini Phibppes de Neri eû favorife étim une vinon de (a Sainte p*i;e^ 
Vier^ , <& il hd- ^nappe queloues mots pour témoi^per la rèconnoillàocew 
Quoi déplus naturel ? Voidaoïiceocore^i'ilfiiut mettre i récarchBuitB 
de QiXMulàtioa de ceSaiati 

• - 

PenaMtes-moi .«Monfieur » dë &ire 'kTi uivb pedte* pàniê i p6«r VMl Êire vi i r. 

obferver que M. P. croyoit avoir mis fur le corps des xxx. Dofleurs vingt- Meule» da 
quatre meules de mouUn, dont chacune ctoit luffifante pour les acétibler j ^^^^i^^^ 
cel^ndant en .vq^U déjà les deux tiers qui s'envolent comme des plumes au |^ conîLj* 
noàidre (buflle. tten plus » afin de donner plutôt le coup de grâce , il avok tut, 6tor 
encore chargé £e poids immenlê d'ime demi douzaine de Bulles de Caino- M. P. con- 
jHfâtion , en ajoutant , qu'iV* dévoient fe trouver Aujji humiliés que /il étvnl *f[*^"'*5 



«K le crédit de faire vetùr des Bulles de Sfitne peur les mettre à la ruifon. Sérês* ^ 

' MpiijBaMnBw i d èm eii r pour lui il (è trouve encore qu'il n'y a pas uner ^ y^nteoD^ 
40 ces BoOes fû coudie ioMnot dont il s*agit. J'ai beau mettre dies lunec-. , ^ 
tes , je ne^rouve pas un feul mot de ce qu'il en cite , qui rende témoignage 
lie diicours prononcés par infeirarioadans l'extajè. Cependant ne crions 
poi tncon wStjn», J^^i^êrff les miirrcflw preuves dé M. Fi pour les dér» 
^ttresi & fi elles ne iÔBt pas plus ibiidet Içs ailDa, el^ 
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VIT. 



- I3t. 17. L'exemple de Sainte Catherine de Sienne eft un de ceu»^e Mf1P« 
Exem^a je plus valoir. Mais léUBulle de'.l^e ll.qaltcite pour garant de^cei 
Al P dont extatiques, n'en parle point. Ces difcours n'ont d'autres garant 

que Haimond ae Capouë (on Confoirour. Et fi M. P. afFcfte de relever 
tenrs fea- extrêmement ce Dominicain, M. Fleuii ûir l'aonce 1 $ 76. fe motque de Ca, 
l&ck^ut il crédulité,. propre, dit ce judicieux Hi ft ai fe n»:4 dinHuer l'dntmt/ dî 
«^f^ i« R4hH0$ii qH*i Mfermir celle de Cmkermf. De pkisM.'P« s4a bean^ibide 
•«^toî^mé- rapporter lui même le jugement très-peu favorable que Henri ieHe^ 
me foht & Sil/ilUu:is , qu'il appelle deux hommes de mérite , portoiem des difcours 
fea de cas. prétendus infpircs de cette Sainte, {bit dans ce qu'elle difôit, foit dans la 
.p,i4o. maniéré de: le "diTe. Et cepeiMant ce quH y a id'ddmvaUe , ic iwlae 
Sibillanus , ah dire de M. P. acbfve dè mettre U fmUe k U cei^kfie^d^ 
. . - Con fuit ant. On ne devîneroit pas comment ; c'ef^^ qu'il fait hmmâge k Ht 

• . toute puijfAnce de Dieu^^ic qu'app^empient.ces Mei&^urs oient ce premier 

Article du Symbole. . ■ #- - •. / 

. ^ i4|. - 1 8* Pour ce qui efl de Sainte Madelaine âc Paszî ,>ob peut bien appli- 
quer l fcs difcours le jugement de Henri de Heflê de Sibillanus , & dçf , 
IVl. Fleuri fur ceux de Sainte Catherine. M. P. lui-même parle de ^nel-^ 
'ques-uns avec afleï de mépris dans fà VI. Lettre, «p. 89. & ^o. Quanc' 
à la BuUe de Clément X. fur laquelle il fiîc tant de R>nds , parce qu'il y t$t 
dit que la Suinte con vc^oit familiairement avec Dieu dans fes extafes, ce# 
paroles çe dccidciu rien. Oti peut converfèr avec Dieu fans le fecours de 
la voix extérieure. Il efl'^tfficore dit dans la Bulle , qu'elle tomba plu- 
(ieursfbi^enextafè en parlant au Cardinal dé Méditiis^î linais il n'eft poioé 
marqué qu'elle continua: à pafler dios.ks jntetvall^ ^ elle tewoie 
en extafe. • • ' 

p. 19. M. P. «fl iocpuifuble fur la Vénérable Urful^de Benincafèj mais 

puifqa'il ne cite pour garant de iè^ difcours prophétiques dans Taliénatlofi * 

' des fens , qu'^n cei^ain François Maggio Auteur de (à Vie ; c'èft «1D6 auto- 

i • .p. if8. rite tr^ mipce pour fcire une objeftion fcrieufè. 11 n'efl pas inutile de 
remarquer après M. P. que 'François -Maggio eft fort étonné de ce que' 

• lalfaire de la Canonilàtion de. cette Sainte pa>éi* «énaSoée «piès aimif» 
été commencée fî>us Grégoire Xr. 

P».'J*' . ïO. M. P. joint \ la Vie de la Sccur Urfulc de Renincafe un trait de celle 
d'Annedu Hîois, fur la foi d'un Carme Dcchauffé » mois où il n'eft^iieilion 
ni de près , ni de loin, de difcours prononcés en cxtaft. 

2 1 . Il n'eft point dit expreflémçnt dans ce qiiè^M. P. ciM Vie de 
■ la Sœur Marie de l'Incarnation, qu'elle parlât en extafe , mais feulement' • 
p. ffp. & <\Welle parlait des chofes de Dieu avec ferveur, lorftfJt^eUe ^loit hors^e foi ^■ 
161. toute trdttfforiée en Dieu . expreffions qui ne fîgnifient point ncceflairement* 
l'aliénation des (êns, & qui ne marquent iôuvent qu'un fedoublemeot de 
ferveur & la difpofîiion d'une ame^ plus wenenc enflaiDinée de l'ainoiir' 
divin que dans foaétat ordinairet 
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j|S.9e it. Je tmaii l'exemple de la Soeur Mareuericç du Saint Sacre^ g^,- 
Q^nc êt çemi de I&Mefv Maddaîne dé Saine Jofèpn , routes deuxCarme- t6$, 
lires, parce qu'il e(l marqué dans leurs Vies approuvées l'une & l'autre <Jc x. 
plufieurs Evéques & Dtjfteurs, qu'elles ont parlé en extafs. Il s'en Cdlt On répond 
bien que l'autorité des Approbateurs que M. P. fait Ibnncr fi haut , fuit parucu- 
au(fî décifive en -là faveur qu'il le prétend, i *. Ce font deux choies très- ^"Jj^J^J'i 
différentes, d'enièigner expreflement uhe propofition dans un tems où el!^ do p!'*Ati 
ifroic coniredife <K)u d'approuver un Ouvrage-, dans un coin duquel elle mclotte 
fc trôuveroir pour ain(î dire cachée, & cela dans des circonRanccs où^ut^ de 
rien n'avertit d'^ faire attention. • ^ ^ 

En fèeoôà lieB;^^iaiidces Évêottes & cesDoâèurs aarolent fait la plus ^^i^ç'^J^ 
flfrieuie attention i tout ce qui elt rapporté dans la Vie de ces deux Car- ^ fticre- 
nieiites, & en particulier i ce qui eù: die , qu'elles ont padé cà extafè, meat,ice 
M. P. n'en pourroit rien conclure pour ion Syftcme, 9"^ M. P. 

Il ne s'a^t pas uniquement de (çavoir Ci on peut partodamwiiecxrafe 
divine ,'mais Ti Von y prononce quelquefois des ai(cours irifpiré^ar le Saint ogn, • 
' Efprit. C'eft ainfi que Nî. P. propole lui-même la queftion, s fi on veut gisuli. ■ 
l'en çroire , cela eit arrivé une infinité de fois. D'ailleurs . ce font les dit' , 
couri des Gopvuînonoairel*^ ont donné fieu ï cette' dil pute, & tout le 
monde fçait qu'il les a regardés coiùme infpirés , faufle Méhnge. Or il ne 
cite l'en de la vie de ces deux Carmelircs.oùil foir fait une mcntion expi eHe 
de tels difcoù >>. II rappoite au contraire ce que dit le Pere Amelotte dans 
l^rVie delà Soeur Marguerite, touchant les réponfcs qu'elle lâiibit en 
cstafè « qo'«//« w.dtmutt pés fa réfnftt fm its rMÎÂtimu , «m» fuu des .fi im» 
fmfits qu^elle âvM tues ions U lumière de COréifin : paroles trèv.imponan- 
. tes & qoi (ei^venr à expliquer ce qnî eft dit de 1j M^rc Madelaine : s'enireu- 
ttÂtit un j9ur dvec un* Reltgieuje , elle fut 'furpTije a' un ravij[emem ,qui , lui ount 
Vnfage det fetts , nt lu» Ui£* qut le fianif it fêrUr dti ebofes ( de Diett) 
dpm [on dfhe étoit occupée. . 

Qu'y a-t'il en cflct de foit extraordinaire , que dans un ravifTement l'ame . 
ibît naturellement portée , û ^lie y conlcr ve l'ulage de la p^ole , à fxmc^r des . 
chofès dont eft le mieu^inflruite , 8c le plus ordinairement occupée , 
Scqu'une (âînte Religleufc , par exemple, qui tombe dans tine'éxrafe , con- 
tinue à y parler des chofc-^ ae Dieu , qui font le fujet de Tes entretiens ? Si 
un avare éprouvoit une aliénati^ des fens paflagcre, fans perdre l'ufage • 
de là parole , feroit-on étonné qu'il y parlât d'argent * & du déiir qu'il auroit 
ainaffer? 

M. P. n'en efl donc pas plus avancé d'avoir cité ces deux exemples. II lui 
refte à prouver ^ue les dilcours que ces pieufês Religieufes ont prononcés " ' , ' 
en extaiès ont cté furnaturellement infpircs par le Saint -Efprit. C'eA-là . . . 
l'unique point qu'im lui di(put<^ On n'a lamaii métendu que l'on ne pût 
. ptoler naturellement & pieufement dans une toffàk divine. 

24. Il pous refte ï elTuyer le feu d'une des Z4pieces d'artillerie de M. P. P* '4». 9k 
c'«ft la plus terrible , &j'ai penfé l'oublier. Avec un feul trait de la 
Tit^ lu ifift^it^Mé^^uritt i* Çmmk » il mverfirâ it Jhd M ^fttMr vifiooùrif 
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réelles ^e vîftom ( de l'Auteur des Vains Efforts ) &ld cbJmére qni lui tji ctm- 

M. P. daos mune Avec Us muus Cm/kIuhs . . . Cdr nos Mejfienrs , ajoute-t'il » / tr»uv€^ 
^JSL âlUwstiên ( n n*o(ê dire l'aliénarioo de Telprit &;les.ind^céiiees des 

ilfionnaires ) difiourt prononcés dam lUlténMion , étdt figurdtif^ ' 



de&Bien- CortVidfionnaires ) difiourt fronoiués dans lUhénâtton , étât figuratif &repi§m' 
iMuratlè ' ftntÂtif nut fembUble i celui des Cofwuljtonnaires , <jr fdCCdùUrâi (nfuite (ts 
Mafgoni- Meffiturs , continue notre Fanfaron, fâr U Bullt 4e •Cântniféuitn etm 
a» 4a Gmn Sainte . . . riime Mefieurs Us Cti^tdtéftt À U fâifin fârjMtêrité, 
t"*^ Voilà bien des vifions. Première vilKHl.^lxs'fiûrs qU'H%ppoRe de la Vie 

0 <ie la Bienheureufè Marguerite de Cortone, n'ont pour garant <]ue l'Au- 
teur de la V ie , homme il 0b(cur , qu'on n'ofe dire Ibn nom i & cependant 
M. P. prononce qu'i// n$ peuvent être contefiét. Seconde vifion : On ne voie 
• dans la Kenheureufè Margueiite qu'une impreflîon iènfîble de quelques 
circonfhnces de la Paflîon de notre Sciçneur;& c'eft ce qu'il appelle un itM 
t9Ht fembUble k celui des' Convuljlonnâires , comme ficela avoir quelque 
/apport a veneurs ^eftes , leurs Atiitudes^ & leurs adions foHes , ihdécentes. 
4c meurtrii^, qaais figuratives, dit-on , & prophéti<}ues des tems paCRb^ 
préièns ft \ venir. Troi(îéiiie vifion : II échappe tine fois i la Sainte de <lire^ 
que /ff» Seigneur a été crucifié , & de demander , en en Cd mis. Et M. P. 
ajoute d'après (on Hidorien , qu'excepté ces deux mots fer dit U pMrUe 
dans (es extafts. VdA des iifcours freuemnh âéms Fâliihâtien. Quatijéne 
irtfîon : Celle-ci eft la mieux conditionnée. M. P. en exécution de cetce 
menace, ;'.4CC4blerai enfuite ces Mc/[ietirs p4r la Bulle de Canonijdtien de cette 
Sésinte . dit que ie,Papc Benoit XUI. cànonife avec la Sainte des difcours • 
•ffvfmcét dântrglUmttten , & an étdt figtfditf ^ ttjpféfe»uttif fut femkls^h- 
. 4 celui des convnifions. - • 

Quel dommage après cela qu'on ne trouve pas le moindre veflige --V ( 
difceuTs ni d'étut figuratif ^ repréfentdtif dans ie peu de paroles qu'il veuf 
bieq en rapporter ? La Sainte , eft-il dit,4 éii rtudtie participante des dênletm 
de ^efnt CMf&ét U Ftfffg étéou éUiéwée des ftns, C'eft atnfi que M. 9» 
récUil: Us CmftUtans k la rai fan par Fauteinti ; qu'il Us accahU,4t f»'Uri0' 
. verfe dffAi i9 €»m^U (fs viftMs dt tAntfwdetyâiMt £fwtti, ' ' ^ 

XII.. Maïs pour achever de démonter la bafferie de M. P. & pour la mettrft ' 
DégaiCe- tour-à-fait hors d'état de jamais (crvir ^ rappellons>le au véritable état de ' 
"étud^de ^^i'pute ; dsmandoAs^lut , pourquoi dans ce denUer Ouvrage il ne parie * 
^tet de h aeTsUénation des fens , & jamais de celle de réQ>rit. Souvene»»voùs , 
^ueAion Monfîeur , qu'il fouticnt dans plufieurs de Ces Lettres , que les plus grands 
par M. P. i^rophctes étoient fouvent privés de l'uiagt^ de laraiibn dans leurs extaiès. 
Il s'agit de ainfî que de l'ufage de leurs -tèns. Et à l'c^ird désConvulliottnaîres donc • 
t^deVcP- dilcours extaticjues ont donné lieu à la difpute , il a recooan vingt fi)k ." 
prit & des ''^ étoient aliènes de l'efprit , (ans liberté d'efprit dans leurs exrafes con- 
ftnj. line vulfivcs. D'un autre côté , les C.'onfultans n'ont rejette ces difcours, qu'en 
JB$$h jar . ruppolànt- après tous le MélangiAes, la double aliénation do'l'efprit & des • 
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ié b Coofidtation que Kl. P. attaque, ils ptricK de l'une de l'Miire. Ib. de ia fiT 
remarquent que les éUiénstitns dci Convulfiohnaires ne Uiffent fês k ces fillti- 
l§ Mre ufége de U rm/êit & des frut |ainfi que les Mébn^ftes l'ont fi fou-: 
dir.tonrcicalèriean înaéeencei; c'eft tt^de^tti'ib.pronon-^ 



.fftOOOO— 

fV)l mr« vérité iublie ddns toute UTradittM , que fut être mit m ConCaiu- 
Tàni de ceux (fni parlent 0t VEfprtt de Dieu , il faut êtie maisre de fin efprù ^ ^"'^ *• 
deiet fens. Il eft donc vitibde <aue M. P. cherche. i donner le chan^ au P* t** ^ 
Bnblk, lopfqa'a prétend (îpailr relie de refpnt 4e «allftlMK,;Bc. mâ«n: ' ' ' * 
— tL: — celle de l'eTpric , coiMie iSl tlgaMÊt nnWciiiwic 



VoiU âooc un Ecrit de-f • fij^ «1^4^. Donr prourer que'îoo peut ^^n. 
prononcer des difcours par iimiration divine dans l'aliénation des (ens ; & -\^i!^^'<^' 
de toutes les autorités que M. r. allègue pour le prouver , il y en a Jes trois 
r^nm bà il a'eft ^ aucmie ncntiM de diièoîirtpioiMMMés ■dansée aoalyrê 



dâéwcbn ; de plus, il fini exdiire de rautre quart quelques faits où il eft des autoo- 
bien parlé de difcours , mais non de difcours infpirés. Et enfin toute (à *é$ allé- 
Tradition iê réduit à Raimond de Capouë , à Vintent Puccini , & à Fran- P" 
4çem Maggio , Auteurs obscurs , *& qu'a eft bien étonnant qu'il olè oppofer * ' 
I Ja vénérable Antiquité ,^nt on a produit totK les témoignages. , . 

£coutez-le néanmoins. 11 vous du-a bien férieufement, qu'U a rapporté r^'^* 
&ne Truduton (utvie , pour montrer -que l'on peut parler ea .extaiê par faj"^^^* 
infpiracion , ou'il a/iir remârfuer ce que les pUu ffdiuts Hemmtftit mt fmfé iaronadet 
4éau chèque fiécle. Toutes ces hiftoires,ranseBeaoe(nrifeeQrtoùîIiiryft:.de,M.P, 
peSf^ on mot de difcours ni même d'extalês , fent unttnt de jugemens qu'n p. itfc 
4 frmencét dâns CE^ltfe fur ce même point ; & pour tout dire en -un mot , ' 
IMM Us Auteurs géutmlmem^ ^ les Fâpes Meutes ddns leurs Bulles regéT" 
émftfmat4mmiÊ4iàkâik, Il lioinAnJi coMwjeraidéla lenei^ 
oiiUa reuverfi dr fuui m umUe teut PJd^e de U Ceu/ukutiem ,-qu*iln'a pas 
Kuleinent atteint du bout du doigt ; qu'il a convaincu MM. les Q>nrulrans «P> t49^ 
de témérué , d'ebftiudtitu^ de s*égâier d'uue étrâuge muuure , qu'il les d ceuvert 
du teÊlfufiuu , bref, qu'il lêtjsMtMu .A*t'on jamais fooé Âr Je Théâtre de \ 
pareiHeS'iârces.? 

Mais tout le comique des bravades 5c des fàtilies de M. P. ne doit pas ' XV. 
£ùre perdre de vue un objet très-férieux. C'eft qu'à l'ombre de tout (ôn ^' "^^^ 
wbia^ il Ittfi {bbfifternn dogme Monta^gb , que l'EglUè Catholique . ^ 
dkEftiiM, a <oii|ours condamné comme fiiux& pervers : ^uedCdtbolicâ pr^^^^ 
Fcclejta femper ut fdlfum & perverfum damnavit. Ce faux dogme eft , que de M. P. 
l'on peut parler par4!in(piration du Saint-iifprit dans l'aliénation de refpr jt s^o l'on 
Sedes (èns , ce qui eft l'état des ConvuHionnaires , Si l'itat de ia dilbute. P^* 

<2ae JVI. P. fe lédeilè tant qu'U voudra à l'aliénatioQ des ko», qu^l nie ^,^^ôa La 
to«es ;ies i n déce n c ct flcJei frifllemei agjtatîoitt^ittoK aocovi^j^giiéc^ rmêfc 
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oétlc des perfdnnes dorment : c'eft à lui Xwtt wonuet commcot^- 
s'accorde avec l'autontc de Saint Thomas. «> L'erreur de Montan , dit ce 
» làint Dotteur , a contifté en deux choies Secoadâmeiit ea xe iju'il 
» difek, qoe Ijw Prophfcw , da»s4i itm tyHi éwiwt JM»l'alifaarioa ,^ 
a» parloient fins libeiM,,aMiiiMH arrive auxfiitîanB».Mi à ceux ^ui parlent 
^S*fi- » en dormant. Error Montâui fttu in duohu ï?.-^. ». ! qutd in i^si' 
éi/^. .'f . . „ denMntidtune Prephetst ékfiupkm êbpA^$ ikthêt fimt i» fitrit^s (ênungit , 
iid^ in ktj l9fMnéÊ9\mitmmkn49.éSÀtThbsim)yttUik d'^abliris' 

tminL a^irérkë oppo^ put œs iMorolés : L'cnottciatioci propliéiiqae-fe £ûi tan*' 
fùM». 3» jours par un homoke non aliéné des km yeThwmiêtiê pnpkmcét femÈtr' 
Mh i» C» »fitdb bomine non abftrdSâ à ftnfthus. « 11 eft contre le régies de là Thco-- 
logie de vouloir oppofer à des principeslfi bien autorifcs , des hidoires : &- 
encore ({ueDes lûfloiresi Et il ell-^ite dè Tcmanjiser, Sûac Thomas 
. rcjÎMtte félMindati<m prapbét^que ccnq» ^laotf égalânoc iaKdnfiàtîble 
.'.^Vec une aliénation «ioJente desiois, fie »rec nnr ilirmriin tnBqni||i] ji 
'* SÛM in fittipjii c«aui(gii, vti in tir ffà kfMnmur m é»rn»euia»\ . i 
lUiàeAT. ' ^ ^ ^ Mélangifbi f«tiaikbèn|j^«lqndbi9 ^ dire , 
riiiftioD des ^ P» i^'fl^' ^ conduits par; Einftiaâ propkétioue^ . 

Wélangif- comUie-ët Ceux qui reçoivent k don de Prophétie, pn^rement dit. Eftiusi 
icf , entre inferë avec toute l'Antitjoité de ce que Saint Paul dit , que ïaffnit.dn l'ro-' 
p*/rw *ji J9»nns mx Frofiétes î qu'il eft toitjours au poqyotr de tout Pro- < 
qu«''tateîis ?^^^^» de^ttchiue çcnîe qwe fott fakiévélation (|ni In^eft faitéf de <pieh)ue> 
«e^^ht» viérité , de la manifèner fur le chantp , oo de diflia-cr de la manitêfter , ou de 
ttf.pour fe Id cacher , aînfî qu'il arriva à Jonas i l'égard des Ninivites : Sed in ftatefidit- 
éttfndicdiL^tfi Pffhetâ. accent dm i Dm rmêiétimm-éuit jlttim tttémtftJUie dhu , jmt mdm- 

par'safnfc • Ce célèbre Doôeur ajeute que cette Hbené fobfifte , quelque fibixe que^ 
Thoinaî. l'on l'uppole dans l'inftinft intérieur, par lequel le Prophète eft porté i». 
Ja uEfifi. manifeAer la vérité qu'il a reçue ; NowbfUntt imfetu ^vii inftm&n tammt 
0d c«r. «. ^ mâM^tjtâwâm indum,. Et il ^outé, la libiaité iM pat aiaio»r 
néceffaire à tous ceux, en géncml, qui font roûs par qodljtie i a yid Bw 
* •* - de rEfprit Saint , qu'elle l'eft aux Prophètes. Ecoutons ces paroles 

marquables : Pmt qii»d bie dt l'npbnii dicitur , idem & dt étliis Jimiiinr m.. 
seilige t ^àknnqne^ ne 4mm SfiritBi SâwêU quiffiém épm.t.Nemft dtnuni 
Jttfi mfttvm qn âiâfjtnium nuventur , effe eit /nifeBum, nt ptffint nen âger^' 
• Ifregarde cette doétrine comme fi certaine , c]u'iî tmite d'eneur W'icnd» 
jnefit de ceux qui ont voulu y mettre quelques exceptions. 

Ëflius di(iineue deux fortes^nftinâs, l'inilinâ naiiu-el , <& l'inftinâ (iin^ 
t nature! r& tl 'œt qo» Itnllitoâ , fi>it celui» qui dl nanncl » ^ celui qui dl 
iuiiiftnird^ eft tellemèm au pomnoir de l'homme , qu'il peut en faire ufàge, 
' on n'en pas faire ufâge , de la même manière qu'un Prophète à qui le Saint 
Efprit manitèfte les chofes cachées , Jnfiim&Mm égtndi qMpftAm jive naiura». 

^Iflf ^-^^MéÊtêÊ ^§9^Ê^*9^Êi^ÊtlfÉÊÊÊ^t§tt9tÊ^ 4MM0^ ^Pn^P^Pft^ ^(BÉBJBi^^ fl^piB^j^tf # 
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àeotaire ( ièktn lui b liberté eft atffi uécefTaire dans toutes les af^ns' 
inrpirées » Toit de la Prophétie, proprement dire , foit de rinftmct prophé- 
tî<|ue , que dans toutes les aôipns d<Blt là grlce ou la nature font le prin- 
cipe, il veut qua cet égard Ta règle (bit égale } & du même pallàgfc de S^int 
Paul , que tefffèt in Pnfkhu tft fwmu mx Prtfbêtei , ce fçavant Théo- 
logien ev tire un argunânroDaflè les Calviniftes qui nient la liberté •■, com- 
me il en a conclu contre les Montaniftes; que ceux qui font mus & inl^ 
^rés par le Saint £iprit9 parlent éc agifTent toujours avec une entière li- ^^^^^i^ 

- Enfin tout ce qiië notis venons de remaîrquer, (âppe par le fondement ècaîemair 
la diftinélion chimérique que les Mchngiftes, & en particulier M, P. ont chiméri- 
^ulu établir entre renonciation prophétique ,& un diicours prononce p.ir que • qi^> 
RnipiratkmdnS^int Efprit. Qi/eft-ce donc qu'un difeour» infpiré par le jP.^'JJ^/]^^ 
Saint Elprir , s'il n'eft pas compris dans l'énonciation prophétique ? Que {.ifte^n^ônê 
M» P. s'explione mieux ;'qu'il nous montre dans les S.iinrs Percs quelque ncn tîc [o- 
ttacede (à diftinétion : E(l-ce qu'un difcours n'eA pas une énonciation } lin li<ic à op- 
êtfe réduit l ces termes , ct^ , dit l'Auteur de l*excellent Ouvrage fiir les" J^.* 
eHets phiGqoés. fùr les pofTibilités , & fur les conjeâures dont parle M. 
P. rétUement étwÊn f M i'm uU Ht» defoift À •fftftr à U thStiat dt UTr'â- (nlur.s. qui 
ditim, p. } 4i ' eft celle de 

X* Tradi-- 

tion. 

n eft aflêz fingtilîer qii6 M. P. voulant s'apptiyer fitr dès Bulfês des Par!.îô*et- 
Papes , en cite pluHeurs qui ne touchent point la queftion qu'il s'éroit yuo- m. p, 
powe»&qud palTeibus nlence le Décret d'Urbain VIII. du 5. Juin 1631. luiuicnt 
doAtU-eft parle dans ht Vains Efibrts, page 1 78: D&n$ ce Décret impor- ca tae- 
ltnt,-leSoiiTefain Pontife ordonne que dans les Vies qu'on donnera des ^^1"* 
perfonnes quife font rendues célèbres par leur pieté, l'on n,tdmette point ç.^^ y^jj^. 
Its tbêjis qui tombcM fur IdperJgnHe, nuis bien celles qnt lomùent fur les mauis , cju ne tou- 
Wmt WÊtfrote^nim'ém tmmtmmnf ig-cnVits , qu'an ne prétend point qu'il chenc point- 
y fit en ces chtfes êUCmu éUtttrité de fP.gitfe Rtnuine , mais que U créjmequ'an '^'î^.*^*^ 
y donne efl feulement appuyée fur celle qu'on donne a l' Auteur. Ce Décret fup- ^" j ôbmct 
pofè viûblement qu'il s'agit des Vies des perfonnes dont la faintetc eft dtja celle qui la» 
reconnue par Quelques marques de l'autorité de TEglifê Romaine. dtcid« 

Ainfî quand on rapporteroit quelque Bulle de Cànonifâtion , dans le' 
narré de laquelle il fèroit dit que laSainte a prononcé dan^i fes extales quel- 
ques dilcours , on n'en pourroit tirer aucun avantage , parce que les Sou- 
verains Pontifes, dans leurs Bulles de Canonifation , ne prétendent point 
rendre garans des choies qm tombent fiir la peribfine , mais Gmplement 
dé celles qui tombent fur les moeurs. > 

Je crois , M. que vous n'en demandez pas davantage , pour demeurer 
pleii^ment convaincu de 1 inutilité de tous les efforts de M. P. contre la 
dôârtne confiante des Saints Pères , qiu nous enfeignent ^ue l'infpiraiion 
fc. rAwnciaiton.piopbéiiqyc , (ont inconpacibles avec Taiiénation de U 
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tiilbn^t dfip^l^csMDKtdtiftMtêcleiiiliB^difftox* 

ktÊ h figeflê de ces trois r^les , pur lefquelles chaque Fidèle peut Ce pvé-i 

(èrverdc toute illufion , & en particulier de l'illufion des Convulfions, 



_ — y_ _ y 

oui les heune de la manière la p|us4>u9é«» fi^laplus.ouvenciBeiK icafir- 
juka&» Je fuis» ^ ' ' ' 
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